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zine est protégé par la Loi sur le 
droit d’auteur du Canada et ne 
peut être reproduit en tout ou 
en partie. Le fait de collaborer, 
d’agir ou d’y annoncer n’impli-
que en rien quelque orientation 
sexuelle que ce soit. Les annon-
ceurs et collaborateurs assu-
ment l’entière responsabilité du 
matériel fourni et s’engagent 
à dédommager le Groupe Gay 
Globe de tous les frais liés à un 
litige les impliquant. En accep-
tant de publier dans Gay Globe 
Magazine, les annonceurs et col-
laborateurs acceptent les condi-
tions mentionnées plus haut. Le 
matériel publié par Gay Globe 
Magazine devient sa propriété et 
les auteurs ou créateurs accep-
tent de céder leurs droits entiers 
de façon permanente. Les mon-
tages publicitaires conçus par 
Gay Globe Magazine sont l’entiè-
re propriété de Gay Globe Maga-
zine et ne peuvent être utilisés 
ou reproduits en tout ou en par-

tie ailleurs sans autorisation.

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est jour-
naliste, ex-Président de 
l’Association Canadienne 
des Journalistes du chapi-
tre de Montréal, membre de 
l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne de 
Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste 
blogueur au Huffi ngton Post. 
Il a été médaillé par la Rei-
ne Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière de 
journaliste-éditeur, de chef 
d’orchestre symphonique et 
de musicien classique tant au 

Canada qu’à l’étranger.
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Surprise de taille, vous en 
conviendrez, offrir la couver-
ture de Gay Globe à la Reine 
du Canada sans faire de po-
litique pouvait relever d’un 
exercice périlleux que j’ai 
quand même décidé de faire, 
et pour les bonnes raisons. 
Élisabeth II est la Reine de 
nombreux pays dont le Ca-
nada, l’Angleterre, l’Austra-
lie et de la Nouvelle-Zélande. 

Elle est aussi Présidente de 
la plus grande organisation 
commerciale du monde, le 
Commonwealth. C’est à ce ti-
tre qu’il y a quelques années, 
la Souveraine décidait d’im-
poser une nouvelle vision de 
l’homosexualité à ses mem-
bres en liant leur adhésion 
et le futur de l’organisation 
à des modifi cations législa-
tives qui devaient considé-
rer la décriminalisation de 
l’homosexualité et la fi n de 
la stigmatisation faite aux 
personnes de cette commu-
nauté. Au début, certains de 
ces pays les plus petits ont

offert une certaine résis-
tance en criant haut et fort 
que la Reine n’avait tout de 
même pas juridiction sur 
tous les parlements locaux, 
mais avec beaucoup de di-
plomatie, sa spécialité il faut 
l’avouer, elle a fait l’histoire 
en signant une nouvelle 
charte du Commonwealth, 
en 2013, qui interdisait la 
discrimination contre les 
femmes, les minorités eth-
niques et les gais. Une pre-
mière dans la plupart des 
pays du Commonwealth qui, 
dans certains cas, étaient 
musulmans et pratiquaient 
la Charia. En ce sens et 
grâce à son poids politique 
unique, la Reine Élisabeth II 
du Canada avait sa place sur 
notre couverture. La ques-
tion gaie faisant l’unanimité 
ou presque dans notre pays, 
c’est sur ce point qu’elle se 
devait d’être honorée sur no-
tre couverture au même titre 
que les grands de ce mon-
de qui contribuent à notre 
mieux être collectif.



PRÉPARATION
Mélanger tous les ingrédients pour les boulettes et faire des boulettes d’environ
1 pouce de diamètre. Faire dorer lentement dans un peu d’huile, puis réserver.

Récupérer le jus de pêche et bien mélanger avec tous les autres ingrédients, sauf
les pêches. Verser sur les boulettes et mettre au four 30 minutes à couvert à 350º F.

Ajouter les pêches et laisser cuire à découvert 15 minutes.

Une bonne purée de pommes de terre, et le tour est joué!

Vous pouvez remplacer la pêche par des ananas.

INGRÉDIENTS (pour 4 personnes)

Boulettes: 500 g de veau haché / 250 g de porc haché / 125 ml d’oignon coupé fi nement
2 œufs / 85 ml de chapelure / sel et poivre au goût.

Sauce: 200 ml de sauce chili / le jus d’un demi-citron / 75 ml de cassonade
15 ml de moutarde sèche / 1 boîte de pêche en conserve  540ml

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

BOULETTES AUX PÊCHES
Une bouffe réconfortante...

Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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EXCLUSIF
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ADOLESCENTS
1 ado homo sur 4 ne sait rien sur le SIDA

Par : Marion Guérin - Pourquoi Docteur?     Photos : Daniel Angeli et Alain Guizard

Les adolescents homo-
sexuels britanniques sont 
très mal informés sur le 
sida, sa transmission et les 
moyens de s’en protéger, 
selon une étude qui mon-
tre les carences de l’école. 

Jeunes et ignorants. En An-
gleterre, les adolescents ho-
mosexuels manquent cruel-
lement d’informations sur le 
sida. Au point qu’une part 
considérable ignore presque 
tout du virus et de sa trans-
mission, alors même que 
cette population est plus ex-
posée au VIH que les autres. 

C’est un sondage intitulé 
«Boys who like Boys» qui 
nous l’apprend. Il porte sur 
1000 jeunes hommes homo-
sexuels et bisexuels âgés 
entre 14 et 19 ans.

Loin de pallier ce phéno-
mène, l’école britannique 
semble inapte à renseigner 
ces sujets à risques. Les 
cours d’éducation sexuelle 
y sont bel et bien dispensés, 
sous l’intitulé «Sex and Rela-
tionships Education», mais 
visiblement, ils s’adressent 
avant tout aux jeunes hété-
rosexuels. 

Ainsi, les trois quarts des 
sondés expliquent ne jamais 
avoir eu d’informations sur 
les relations entre personnes 
de même sexe au cours de 
ces enseignements. 

D’ailleurs, le sida ne semble 
pas occuper une place cen-
trale dans ces modules pé-
dagogiques. Selon les deux 
tiers des sondés, la question 
des tests de dépistage n’y est 
pas abordée.

En fait, l’école britannique 
apparaît surtout comme le 
haut lieu de la discrimina-
tion envers les jeunes homo-
sexuels. Plus de la moitié 
des sondés (55 %) ont expé-
rimenté une forme d’harcèle-
ment liée à leur orientation 
sexuelle. Et, sans surprise, 
c’est sur les bancs du collège 
et du lycée que les attaques 
se répètent le plus souvent. 
Ainsi, parmi les personnes 
harcelées, 99 % l’ont été par 
d’autres élèves. Pire : plus 
du tiers (39 %) ont été per-
sécutées d’une manière ou 
d’une autre par … des ensei-
gnants, ou des adultes pré-
sents à l’école. Du coup, la 
très grande majorité (75 %) 
des participants au sondage 
pensent qu’il n’est pas illégal 
au Royaume-Uni de discrimi-
ner une personne en fonction 
de son orientation sexuelle.

Ses résultats ne peuvent 
qu’étonner. Plus d’un quart 
des sondés (27%) n’ont pas 
été en mesure d’expliquer 
avec précision comment se 
transmet le VIH, 29 % pen-
sent que le virus est trans-
missible à travers un baiser, 
ou au contact d’une salive 
contaminée. Et près des 
deux tiers ignorent parfai-
tement qu’un test de dépis-
tage annuel est recommandé 
pour les hommes qui ont 
des relations sexuelles avec 
d’autres hommes. Du coup, 
il est moins surprenant d’ap-
prendre que 61 % des per-
sonnes interrogées ne sont 
pas au courant qu’après un 
rapport sexuel à risque, il est 
possible de suivre un traite-
ment post-exposition par 
trithérapie, afi n de préve-
nir les infections par le VIH 
dans les 72 heures.

Pour en 
savoir plus

Prévenir l’infection au VIH 
chez les adolescents

http://www.unicef.org/french/
aids/index_seconddecade.html

SOCIÉTÉ
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WOODY
Une histoire triste qui fi nit bien!

Par : SPCA.com - Chronique commanditée par Hôpital vétérinaire Henri Bourassa et
Clinique  vétérinaire Graham    Photos : SPCA

Savez-vous qu’abandon-
ner un animal en détresse 
est non seulement cruel, 
mais est aussi considéré 
comme un acte criminel? 
Il est interdit, aux termes 
du Code criminel du Cana-
da, de provoquer volontai-
rement la souffrance d’un 
animal en le négligeant, 
en lui infl igeant une dou-
leur ou une blessure, ou en 
l’abandonnant en détresse. 
Toute personne ne respec-
tant pas ces lois peut faire 
face à des accusations sé-
rieuses.

Voici Woody, un chien qui 
a été abandonné dans un 
bois à Laval en août 2012, 
en pleine canicule, attaché à 
un arbre. Il a été chanceux 
dans sa malchance, car un 
employé du service d’inspec-
tion de la SPCA de Montréal,

aussitôt enveloppé dans 
des couvertures mouillées 
pour abaisser sa tempé-
rature. Heureusement, il 
a ensuite graduellement 
repris conscience. Woody a 
été depuis adopté par une 
nouvelle famille et il se porte 
très bien maintenant. Il a 
un tempérament très calme 
et doux. C’est vraiment un 
miracle que l’inspecteur et 
la bénévole soient passés à 
cet endroit cette journée-
là et qu’ils ont pu le sauver 
de justesse. Nous ne savons 
pas depuis combien de jours 
son propriétaire ou gardien 
l’avait laissé à ce triste sort 
en cette période de grande 
chaleur. Malheureusement, 
malgré tous les efforts de 
nos inspecteurs, la personne 
responsable de cet acte de 
cruauté n’a jamais été re-
trouvée.

SPCA de Montréal
S.V.P. laissez un message à 
notre service d’inspection au 
(514) 735-2711, poste 2230, 
ou envoyez un courriel à ins-
pection@spcamontreal.com

En cas d’urgence, téléphonez 
au (514) 735-2711, poste 0.
Nous traitons toutes les 
plaintes confi dentiellement. 
MAPAQ Plaintes – Sécurité 

et bien-être animal.
Vous constatez qu’un animal 
se retrouve dans une situa-
tion inacceptable ou qu’il 
reçoit des soins inadéquats 
qui nécessitent une inter-
vention? Vous pouvez dépo-
ser une plainte en appelant 
le 1 844 ANIMAUX. Cette li-
gne est accessible 24 heures 
sur 24, 7 jours sur 7 et per-
met de communiquer direc-
tement et confi dentiellement 
avec des représentants du 

Ministère.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

accompagné d’une bénévole 
spécialisée en réhabilitation 
de la faune, est allé dans ce 
même bois pour ramener 
des bébés ratons laveurs qui 
étaient prêts à être relâchés 
dans la nature. Après avoir 
parcouru une bonne dis-
tance dans la forêt, ils ont 
aperçu le chien qui gisait 
inerte, accroché par le cou, 
ses pattes avant ne touchant 
pas le sol. Ils ont d’abord cru 
qu’il était mort, car il était 
inconscient. Ils l’ont détaché 
de l’arbre, et en le transpor-
tant vers le véhicule, ils ont 
réalisé que le chien avait un 
pouls très faible et qu’il res-
pirait à peine. Ils ont alors 
décidé de l’amener chez une 
famille d’accueil qualifi ée en 
soins animaliers. Comme il 
avait été abandonné au gros 
soleil et qu’il souffrait de dés-
hydratation avancée, ils l’ont
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CES GRANDS HOMOS
du passé qui ont fait la société d’aujourd’hui

Par : Wikipédia.org     Photos : Bcs.fl tr.ucl.ac.be

Aristote, surnommé le 
Stagiritenote (384 av. J.-C. 
- 322 av. J.-C.), est un phi-
losophe grec de l’Antiquité.

Avec Platon, dont il fut le 
disciple à l’Académie, il est 
l’un des penseurs les plus 
infl uents que le monde ait 
connus, ayant exploré les 
principaux domaines de 
connaissance de son temps: 
biologie, physique, méta-
physique, logique, poétique, 
politique, rhétorique et, de 
façon ponctuelle, l’économie. 

Chez Aristote, la philosophie 
est à la fois la recherche du 
savoir pour lui-même, de la 
contemplation et la science 
des sciences, les études plus 
limitées étant de l’ordre de 
l’épistèmè, c’est-à-dire de la 
connaissance, de la science 
entendue comme un ensem

Si tous les vivants ont une 
âme, celle-ci a un plus ou 
moins grand nombre de 
fonctions.  

D’après ses biographes, no-
tamment Diogène Laërce, 
Aristote aurait été doté d’un 
certain humour et aurait 
soit bégayé, soit eu un che-
veu sur la langue. Physique-
ment, il est petit, trapu, avec 
des jambes grêles et de pe-
tits yeux enfoncés. Sa tenue 
vestimentaire est voyante et 
il n’hésite pas à porter des 
bijoux. Les féministes, pour 
leur part, accusent Aristote 
d’être sexiste et misogyne. 

Elles appuient cette accu-
sation sur le fait qu’Aristote 
donne aux hommes un rôle 
actif dans la procréation et, 
qu’en politique, il fait la part 
belle aux hommes.

Les plantes ont seulement 
une âme animée d’une fonc-
tion végétative, celle des ani-
maux possède à la fois une 
fonction végétative et sensi-
tive, celle des hommes est 
dotée en plus d’une fonction 
intellectuelle. Malgré tout, 
plus de 2 300 ans après sa 
mort, Aristote reste l’un des 
hommes les plus infl uents 
que le monde ait connus. Il a 
travaillé sur presque tous les 
champs du savoir humain 
connus de son temps et a 
contribué à en ouvrir plu-
sieurs autres. Selon le phi-
losophe Bryan Magee, «il est 
douteux qu’un être humain 
ait connu plus de choses que 
lui.»

Aristote aura certainement 
été le personnage homo-
sexuel le plus intelligent de 
l’histoire de l’homme.

ble de principes à enseigner. 
Épistèmè est traduit par 
les auteurs modernes par 
«science», un domaine qui 
couvre aussi la technè (art, 
technique). 

La nature tient une place im-
portante dans la philosophie 
d’Aristote. Selon lui, les ma-
tières naturelles possèdent 
en elles-mêmes un princi-
pe de mouvement (en telos 
echeïn). Par suite, la physi-
que est consacrée à l’étude 
des mouvements naturels 
provoqués par les principes 
propres de la matière. Au-
delà, pour sa métaphysique, 
le dieu des philosophes est 
le premier moteur, celui qui 
met en mouvement le monde 
sans être lui-même mû. 

De même, selon lui, les corps 
vivants sont animés par l’âme. 
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LE CHANCRE MOU 
Un microbe présent aussi au Québec!

Par : Clinique l’Actuel     Image et photo : Gay Globe Magazine

Le chancre mou est une 
infection transmise sexuel-
lement. Elle est causée par 
un microbe (bactérie) appe-
lé haemophilus ducreyi.

À l’échelle mondiale, le 
chancre mou est plus fré-
quemment associé aux ulcè-
res des organes génitaux que 
la syphilis peut l’être. Même 
si l’incidence est plus élevée 
dans les pays tropicaux ou 
subtropicaux, tels que l’Afri-
que (Haemophilus ducreyi 
pouvant causer jusqu’à 70 
% des ulcères génitaux), des 
éclosions ont été signalées 
peu fréquemment au Cana-
da et aux États-Unis (des cli-
niques spécialisées dans les 
infections indiquent qu’une 
proportion pouvant attein-
dre de 10 à 20 % des ulcères 
génitaux sont attribuables à 
cet agent pathogène).

Contrairement à la syphi-
lis, les ulcères causés par 
Haemophilus ducreyi ont 
un contour irrégulier et non 
induré (gonfl ement anorma-
lement dur).

Chez 60 % des personnes at-
teintes du chancre, les gan-
glions dans les aines (glan-
des du système immunitaire) 
vont gonfl er dans les jours, 
voire les semaines suivant 
le contact. Initialement dis-
crets et douloureux, environ 
la moitié des ganglions vont 
devenir infectés et former un 
abcès. La peau recouvrant la 
glande enfl ée devient rouge 
et peut même se rompre.

Le chancre est diffi cile à dia-
gnostiquer à l’examen clini-
que, spécialement dans les 
régions où l’incidence est 
faible.

Cette infection demeure rare 
au Québec, à l’exception de 
personnes ayant eu des re-
lations à l’étranger ou avec 
des partenaires provenant 
de l’étranger. Le microbe se 
transmet par des rapports 
sexuels avec une personne 
infectée et en phase conta-
gieuse, par contact génital, 
oral ou anal, et ce, même 
s’il n’y a pas de pénétration. 
L’infection commence géné-
ralement par des petits bou-
tons ou lésions rouges qui 
se transforment rapidement 
en pustules (petites bulles 
contenant du pus), puis en 
petits ulcères superfi ciels et 
douloureux (variant entre 
3–20 mm de diamètre). Une 
membrane grisâtre recouvre 
les ulcères et le retrait de 
cette membrane révèle un 
tissu granuleux qui saigne 
facilement.

ALERTE SANTÉ

Chez l’homme, c’est sur-
tout sur le prépuce que l’on 
trouve le chancre mou, pou-
vant provoquer parfois un 
phimosis (étroitesse du pré-
puce), ou plus rarement un 
paraphimosis (un étrangle-
ment du gland par le prépuce). 

Le chancre mou répond 
très bien aux antibiotiques 
tels que l’azythromycine, le 
ceftriaxone, la ciprofl oxacine 
et l’érythromycine. Les 
symptômes s’améliorent 
après 3 jours et la guérison 
des plaies est évidente après 
3-7 jours. L’application ré-
pétée de pansements à l’eau 
saline sur les ulcères et le 
phimosis prévient l’infection 
bactérienne secondaire. 

Les abcès devraient être as-
pirés avant de commencer le 
traitement par antibiotiques.
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Pour en 
savoir plus

Les diff érentes souches
du VIH

http://www.catie.ca/fr/traite-
mentsida/traitementsida-202/
agents-anti-vih/les-diff erentes-

souches-vih

SIDA

DÉCOUVERTE GRAVE
Une souche cubaine du VIH super virulente

Selon : Ouest France     Photos : 24.media.tumblr.com

Découverte à Cuba, une 
nouvelle souche du VIH 
expose les personnes in-
fectées à une charge virale 
particulièrement forte.

Alors qu’à ce jour près de 30 
mutations du VIH auraient 
été identifi ées, une nouvelle 
souche aurait été découver-
te par une équipe de cher-
cheurs de l’Université catho-
lique de Louvain (Belgique) 
et l’Institut de Médecine 
Tropicale Pedro Kouri de La 
Havane, selon une étude pu-
bliée dans la revue scientifi -
que EBioMedicine. 

Cette variante, appelée 
CRF19, combinerait le ma-
tériel biologique de trois 
variantes du VIH. Plus 
agressive que toutes celles 
existantes, cette nouvelle 
souche provoquerait, chez les

personnes infectées, une 
charge virale plus impor-
tante et accélérerait le déve-
loppement du virus du sida. 
Pour preuve, certains des 95 
patients cubains, suivis par 
les experts de l’institut de la 
Havane, ont développé des 
signes de la maladie trois 
ans après avoir été infectés, 
contre six à 10 ans pour les 
autres souches du virus. 

Certains patients auraient 
même développé le sida 
avant de s’être rendu comp-
te de leur séropositivité et 
avoir eu le temps d’entamer 
un traitement. Et la commu-
nauté scientifi que s’inquiète, 
d’ores et déjà, des résultats 
de cette étude. Elle craint 
notamment, rapporte le Le 
Courier International, que la 
nouvelle souche du virus soit 
plus diffi cile à diagnostiquer

et devienne plus résistante 
aux thérapies. À noter, qu’à 
Cuba, où les préservatifs 
sont peu utilisés et où sévis-
sent d’autres maladies infec-
tieuses provoquées par des 
parasites opportunistes du 
Sida, quelque 20 000 nou-
veaux cas d’infections au 
VIH ont été diagnostiqués 
entre 1986 et 2014, selon un 
récent rapport des autorités 
sanitaires de la Havane.

Le Docteur Réjean Tho-
mas confi rme la possibi-

lité d’un premier cas
à Montréal!

(Journal de Montréal)

«On a eu un cas récemment 
à L’Actuel qui ressemble à 
ça», s’inquiète le Dr Réjean 
Thomas, de la clinique L’Ac-
tuel. Le patient a été infecté

par un homme de Toronto 
qui ne savait pas lui-même 
qu’il était porteur du virus. 
Néanmoins, il indique que 
le virus que porte le patient 
québécois se reproduit très 
rapidement, tout comme ce-
lui observé à Cuba.

Le patient de la clinique L’Ac-
tuel s’est lui-même montré 
résistant à presque tous les 
traitements antirétroviraux, 
et il en existe une trentaine, 
s’inquiète le Dr Thomas. «Ce 
qui nous préoccupe particu-
lièrement c’est que les gens 
évoluent très rapidement 
vers le sida», indique-t-il. «Si 
elles ne sont pas traitées, les 
personnes atteintes par la 
souche cubaine du VIH dé-
veloppent en effet le sida en 
seulement trois ans», termi-
ne le plus grand spécialiste 
québécois du VIH.



2015
Les meilleures voitures de luxe

Par : Philippe Laguë     Photo : Carsreviewtoday.com
J’ai un faible pour la 
Lexus IS 350 : son habi-
tacle est plus confortable, 
plus chaleureux aussi que 
celui d’une BMW Série 3 et 
les concessionnaires trai-
tent mieux leurs clients. 
Au chapitre du compor-
tement routier, la BMW 
demeure au-dessus, mais à 
équipement égal, elle coû-
te plus cher.

endimanchée. Zéro intérêt. 
L’Infiniti Q50 est une décep-
tion : elle a encore des croû-
tes à manger pour rivaliser 
avec les allemandes, tant 
pour le raffinement mécani-
que que pour les prestations 
routières. Quant à Volvo, 
cette marque stagne depuis 
plusieurs années.

À surveiller: la Jaguar XE, qui 
marque le retour de la mar-
que indo-britannique après 
l’échec de la X-Type (2001 
– 2009). De toute façon, une 
nouvelle Jag, c’est toujours 
un événement. Si j’écou-
tais ma tête, et seulement 
ma tête, la Lexus GS serait 
le choix le plus rationnel.

Je reconnais que c’est une 
voiture exceptionnelle à tous 
les chapitres, mais lorsqu’on 
achète un produit de luxe, 
on s’attend à être traité avec 
soin et c’est rarement le cas 
avec les marques alleman-
des. À éviter : soyons hon-
nêtes, l’Acura ILX n’est rien 
d’autre qu’une Honda Civic

Pour en 
savoir plus
Le Guide canadien

de l’automobile

http://www.guideautoweb.com



On peut la choisir à deux 
ou quatre roues motrices; 
elle est ultra-silencieuse et 
ultra-confortable; plus dyna-
mique, moins aseptisée que 
ses compatriotes de même 
catégorie; et c’est une cham-
pionne de fiabilité. Quand 
on allonge plus de 50,000$ 
pour une voiture, on veut 
aussi se distinguer et c’est 
bien là le problème de la GS : 
sa silhouette encore trop gé-
nérique vous garantit l’ano-
nymat. 

À part un design qui com-
mence à dater, on ne peut 
rien reprocher à l’Audi A6 et 
si c’est un critère important 
pour vous, il y a le coupé qua-
tre portes A7, une des plus 
belles voitures de la planète. 
Les Audi sont belles, rapi-
des, relativement fiables et 
bénéficient d’une technolo-
gie de pointe. Que demander 
de plus ? Personnellement, 
j’opterais pour l’A6 TDI, 
une voiture exceptionnel-
le, capable de convertir les 
plus allergiques au diesel.

À part la fiabilité, l’Acura 
RLX n’a pas grand-chose à 
offrir. Son design est d’une 
affligeante banalité, ce qui 
est encore plus difficile à ava-
ler pour une voiture qui joue 
la carte du prestige. Et elle 
aussi ennuyante à conduire 
qu’à regarder. Les mêmes 
commentaires s’appliquent 
à l’Infiniti Q60. Tant l’Acura 
que l’Infiniti ont des croûtes 
à manger avant de pouvoir 
se hisser au niveau de leurs 
concurrentes allemandes. Et 
surtout, ces deux marques 
japonaises doivent enga-
ger un nouveau designer en 
chef au plus vite! Plus ça 
coûte cher, moins c’est fia-
ble, dirait-on. La Lexus LS 
est la seule de ces limousi-
nes à être recommandée par 
Consumer Reports. Incroya-
ble, non? Pourtant, il n’y a 
que des noms prestigieux 
dans le lot : Audi, BMW, Mer-
cedes, Porsche, Jaguar, Ma-
serati… Le problème, c’est 
que la Lexus est aussi en-
nuyante à conduire qu’à re-
garder et malgré une refonte

de mi-mandat, elle cache de 
plus en plus mal son âge : 
le modèle actuel date de 
2007…

Si j’avais cette somme d’ar-
gent et que je me cherchais 
une grosse berline de luxe, 
je regarderais plutôt du côté 
de Jaguar ou de Maserati. 
Qui se retourne au passage 
d’une voiture allemande, 
aujourd’hui?

La Quattroporte est encore 
plus exclusive que la Jag, 
je pencherais donc pour 
elle. Les antécédents de 
cette marque en matière de 
fiabilité ne sont guère ras-
surants mais les Maserati 
d’aujourd’hui n’ont rien à 
voir avec celles des décen-
nies précédentes ; de plus, 
ces considérations sont 
avant tout rationnelles et je 
suis tout sauf cartésien.

Si dois en recommander 
une, ce serait l’Audi A8, un 
choix plus consensuel et 
moins risqué…

Israël: un rabbin ultra-
orthodoxe compare les 

homosexuels à des
assassins

(I24news.tv)

Selon le grand rabbin 
ultraorthodoxe Mayer Alter 
Horowitz, installé dans le 
quartier Har Nof à Jéru-
salem, les homosexuels 
ne devraient pas jouir des 
mêmes droits que les hété-
rosexuels, de la même ma-
nière qu’il est inconcevable 
d’accorder des droits à des 
assassins, a rapporté cette 
semaine le site d’information 
Ynet. Israël est considéré 
comme un pays pionnier en 
matière de promotion et de 
respect des droits des ho-
mosexuels, notamment en 
terme d’adoption pour les 
couples de même sexe. Mais 
dans l’État hébreu, le maria-
ge civil n’existe pas et tou-
tes les unions se font sous 
le contrôle du Rabbinat qui 
ne pratique pas les mariages 

homosexuels.
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PROSTITUTION
À quand l’application équitable de la loi?

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Wikimédia.org

L’an dernier, à la fi n de 
l’année, le gouvernement 
fédéral a voté et passé une 
modifi cation importante 
au code criminel canadien 
visant à criminaliser doré-
navant les médias et diffu-
seurs de publicités ou d’an-
nonces de services sexuels.

Passées à une forte majo-
rité en octobre dernier (156 
pour, 124 contre), les nou-
velles mesures criminalisent 
les clients et les proxénètes 
et interdisent la publicité 
imprimée ou en ligne pour 
la vente de services sexuels 
d’autres personnes. Cela si-
gnifi e donc que les journaux, 
magazines, sites Internet et 
autres publications ne pour-
ront plus diffuser de publici-
tés de massages et d’escortes.

À ce jour, vérifi cation faite, 
on offre toujours autant de 
services sexuels contre ré-
munération, chez les mêmes 
diffuseurs à la différence 
que, dans le guide, les titres 
ont été changés, les annon-
ces quant à elles sont aussi 
explicites. Sur Gay411, lors 
de notre vérifi cation, 90 an-
nonces de masseurs étaient 
disponibles rien que pour 
la région de Montréal. Dans 
ce lot, une infi me minorité 
ne propose aucun service 
sexuel, le reste étant très 
explicite. Gay Globe a de-
mandé à un porte-parole des 
services policiers de Mon-
tréal quelle était la portée 
de ces nouvelles mesures et 
qui était responsable de les 
appliquer. Selon notre sour-
ce, la section des moeurs

des services policiers, la 
Sûreté du Québec et même 
la Gendarmerie royale peu-
vent porter des accusations 
criminelles contre un média, 
ou les responsables de sites 
Internet si le volume ou la 
durée de publication sont 
importants. Par exemple, si 
un policier voit que plusieurs 
mois après l’adoption de la 
loi les annonces continuent, 
des accusations pourraient 
être déposées, car il y aurait 
concurrence déloyale en in-
terdisant aux autres médias 
la publication des mêmes 
annonces. Un lecteur ou un 
utilisateur qui serait choqué 
par la présence de prostitu-
tion dans son média pour-
rait aussi porter plainte à 
son service de police local. À 
suivre donc...

Or, depuis le vote des nou-
velles mesures, la question 
qui se pose dans les médias 
et auprès des observateurs 
est : qui appliquera la loi 
pour forcer le retrait de ces 
publicités maintenant illé-
gales? Tout d’abord dans le 
cadre de ce dossier, une véri-
fi cation a été faite afi n de sa-
voir si de tels services étaient 
toujours offerts et si des dif-
fuseurs enfreignaient éven-
tuellement la loi. Les quatre 
principaux médias et sites 
Internet qui offraient des 
services sexuels moyennant 
rémunération, avant la loi, 
étaient Craigslist, Gay411, 
ManWorks et un guide gai 
montréalais connu. Dans le 
cas du guide et de Gay411, 
le volume était  exception-
nellement important.

Pour en 
savoir plus

Prostitution

http://ici.radio-canada.ca/
sujet/prostitution

ENQUÊTE





GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  16                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM

ACTION CONTRE RADIO-CANADA
Il reproche à Bernard Derome des termes dérogatoires

Par : Roger-Luc Chayer selon Jugements.qc.ca     Photo : fullerlawgroup.co

Le demandeur Jean-Fran-
çois Plante, candidat pour 
l’Action démocratique du 
Québec dirigée par Mario 
Dumont aux élections de 
mars 2007, reproche aux 
défendeurs (2011) d’avoir 
qualifi é les propos qu’il 
a tenus à différentes oc-
casions de «sexistes» et 
d’«homophobes» et il leur 
réclame à titre de domma-
ges-intérêts la somme de 
300 000 $.

Les qualifi catifs reprochés 
aux défendeurs portent sur 
des reportages des 5, 6 et 8 
mars 2007 ainsi que sur des 
commentaires faits par le 
codéfendeur Bernard Dero-
me lors de la soirée des élec-
tions, le 26 mars 2007. Une 
simple vérifi cation de la part 
des codéfendeurs aurait pu 
leur permettre de constater 
que le demandeur n’était ni 
sexiste ni homophobe, et, 
selon ses prétentions, le trai-

2. Il s’est porté candidat 
adéquiste dans le comté de 
Deux-Montagnes, aux élec-
tions provinciales de mars 
2007.

3. Il a tenu des propos hau-
tement controversés sur les 
événements de Polytechni-
que, sur la violence faite aux 
femmes, et sur le féminisme 
en général.

4. Il a insisté sur le fait que 
les événements de Polytech-
nique avaient été récupérés 
par les féministes et, qu’en 
aucune circonstance, il se 
permettrait de porter le ru-
ban blanc afi n de souligner 
et dénoncer ces événements.

5. Il s’est déclaré contre la 
Loi sur l’équité salariale[14] 
laquelle n’aurait dû se limi-
ter qu’à la notion de tra-
vail égal/salaire égal, pour 
écarter le concept de travail 
équivalent - salaire égal.

6. Il s’oppose à toute forme 
de discrimination positive en 
faveur des femmes.

7. Il s’est permis de com-
menter l’attitude du chef 
André Boisclair sur son ho-
mosexualité, lors d’une émis-
sion avec un animateur très 
controversé, et dans le cadre 
d’une campagne électorale 
où il était lui-même candidat.

Peut-il se surprendre, dans 
de telles circonstances, que 
ses propos aient fait l’objet 
de questions bien précises à 
son chef Mario Dumont, et 
fassent l’objet de reportages 
et de commentaires à la té-
lévision? Les commentaires 
et les reportages des défen-
deurs respectent en tous 
points les règles de l’art, 
répondent au haut degré de 
professionnalisme exigé par 
la codéfenderesse Radio-Ca-
nada de ses employés. La 
cause sera donc rejetée avec 
dépens.

Pour en 
savoir plus

Jugements Québec

http://citoyens.soquij.qc.ca/

tement de la nouvelle a cau-
sé un tort irréparable à sa 
personne, à sa réputation et 
à sa carrière politique. 

Les codéfendeurs Biron et 
Derome ont-ils porté atteinte 
à la réputation du deman-
deur lorsqu’ils ont qualifi é 
ses propos de sexistes et 
d’homophobes, et, ce fai-
sant, ont-ils commis une 
faute à l’égard du deman-
deur, engageant leur res-
ponsabilité et celle de leur 
employeur, Radio-Canada, 
justifi ant l’octroi de domma-
ges-intérêts?

La réponse à cette question 
doit être négative. Il est im-
portant de replacer le pré-
sent litige dans son contexte 
tout à fait particulier.

1. Le demandeur est un ani-
mateur de radio Internet et 
il se qualifi e lui-même d’ani-
mateur polémiste.

LÉGAL
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KERRY AUX HOMOS...
«L’Amérique est à vos côtés!»

Par : Challenges.fr    Photo : Abc.net.au

Pour en 
savoir plus

Droits des homosexuels dans 
le monde

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Orientation_sexuelle_et_

identit%C3%A9_de_genre_
aux_Nations_unies

Qui que vous soyez et qui 
que vous aimiez, les États-
Unis sont «à vos côtés», a 
promis en mars dernier 
le secrétaire d’État John 
Kerry à l’adresse des ho-
mosexuels dans le monde, 
en intronisant le premier 
émissaire pour les droits 
des personnes LGBT.

pour les droits humains des 
personnes LGBT». 

«Les États-Unis d’Amérique 
restent déterminés dans 
leur engagement à faire pro-
gresser les droits de tous les 
êtres humains, et cela inclut 
au premier plan les person-
nes LGBT égales à toutes les

autres ici chez nous et par-
tout dans le monde», a mar-
telé John Kerry, très ap-
plaudi. M. Berry, présenté 
par le Département comme 
un diplomate «ouvertement 
gay», s’est exprimé lors de 
la cérémonie d’intronisation 
s’adressant à son mari et à 
ses jeunes enfants.

«C’est plus qu’un message, 
c’est un mouvement que 
nous pouvons lancer et, 
avec notre travail, que nous 
allons couronner de succès», 
a lancé le chef de la diploma-
tie américaine en présentant 
à son ministère et la presse 
le diplomate Randy Berry 
nommé lundi «envoyé spécial



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  18                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM

LES «GROS MOTS»
La contribution pénale et unique de Joël Legendre?

Commentaire par : Roger-Luc Chayer     Photo : Journal de Montréal - Pierre-Paul Poulain

En octobre dernier, l’ani-
mateur vedette et comé-
dien ouvertement gai Joël 
Legendre plaidait coupable 
à une accusation d’obscé-
nité ou d’indécence selon 
l’article 4,08a du règle-
ment municipal de Lon-
gueuil et était condamné 
du coup à 438$ d’amende.

Selon l’accusation, Monsieur 
Legendre avait été surpris en 
fl agrant délit par un policier 
dans le Parc Marie-Victorin à 
poser un geste indécent. 

Selon le dictionnaire Larous-
se,  être indécent est «le ca-
ractère de quelqu’un, de son 
comportement qui ne res-
pecte pas les convenances en 
matière sexuelle, qui man-
que de pudeur». Quand à 
l’obscénité, il s’agit d’une «ac-
tion, parole, image qui bles-
se la pudeur». Nous sommes 
donc ici dans la sexualité!

Présenté comme un modè-
le à suivre dans la société, 
autant dans le milieu gai 
que pour certaines oeuvres 
caritatives, Joël Legendre a 
effectivement le devoir de se 
comporter de façon irrépro-
chable dans sa vie publique. 
Un personnage public qui 
fait pipi ou se branle dans 
un parc public ne peut invo-
quer le droit à sa vie privée. 
Son association avec Enfant 
Soleil et sa morale de vie que 
l’on présente comme propre, 
sans alcool ni viande, l’obli-
gent certainement à une 
rigueur morale au-dessus 
de la moyenne puisque sa 
carrière repose essentielle-
ment sur ces valeurs. Est-ce 
que se promener la bitte à la 
main ou, si on devait le croi-
re, pisser derrière un arbre 
dans un parc était sa seule 
contribution pour remercier 
le Québec? Était-ce là sa seu-
le contribution à une société

qui se sera fi ée sur lui pour 
montrer l’exemple, le bon 
exemple du moins? L’indé-
cence n’a rien à voir avec 
l’urine, il y avait des toilet-
tes dans ce parc, il aurait 
pu y aller si ça avait été 
vrai. Non, Joël Legendre 
s’est fait prendre la bitte à 
l’air en train de faire «allez 
savoir quoi» et c’est à son 
conjoint qu’il faut songer, à 
ses enfants qui vont devoir 
vivre avec cette honte toute 
leur vie. En agissant ainsi, 
M. Legendre a suscité des 
réactions extrêmes de la 
part du public qui a associé 
homosexualité et perversité, 
de même qu’homosexualité 
et pédophilie. Joël Legendre 
a fait reculer les acquis de 
la communauté gaie québé-
coise des dernières années, 
et c’est en cela que l’offense 
est grave! Est-ce qu’il devrait 
toujours être un exemple de 
gai à suivre? Non merci.

Or, Joël Legendre, lorsqu’in-
terrogé par le Journal de 
Montréal, a déclaré qu’il 
n’avait fait qu’un petit pipi 
au parc, un parc reconnu 
pour les rencontres homo-
sexuelles. Faire pipi derrière 
un arbre n’a rien de sexuel, 
tout au plus il s’agirait d’un 
autre règlement sur le fait 
d’uriner en public.

Ce qui frappe le plus dans le 
comportement de Monsieur 
Legendre, c’est que lorsque 
confronté par le Journal de 
Montréal, il a d’abord décla-
ré que l’affaire ne lui disait 
rien. Lorsque le journaliste 
lui a montré les documents, 
il a répondu qu’il s’agissait 
d’une histoire inventée, men-
tant en pleine face à la popu-
lation sur des gestes qui ne 
lui font absolument pas hon-
neur. C’est ce qui m’a inspiré 
ce texte, car Joël Legen-
dre n’est pas n’importe qui!

ACTUS



BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

Sida : Ipergay, hyperbon-
ne nouvelle (Libération)

Les résultats défi nitifs de cet 
essai révéleraient l’effi cacité 
quasi totale d’un traitement 
préventif limité. Une pilule, 
avant, pendant et après une 
relation sexuelle à risque. Et, 
au fi nal, des résultats pres-
que parfaits, avec un risque 
quasi nul d’être contaminé 
par le virus du sida. C’est 
ce que l’on appelle la «prep», 
pour «prophylaxie pré-expo-
sition». À Seattle seront ren-
dus publics d’ici quelques 
jours, les résultats défi nitifs 
de l’essai dit «Ipergay». Ils 
risquent de bouleverser les 
politiques de prévention en 
matière de sida. La thérapie 
préventive est déjà offerte au 
Québec depuis quelques an-
nées, consultez votre méde-

cin pour en bénéfi cier.

Le VIH favorise sa dissé-
mination en reprogram-

mant les capacités migra-
toires des macrophages

(Techno-science.net)

L’équipe d’Isabelle Maridon-
neau-Parini, à l’Institut de 
pharmacologie et de biolo-
gie structurale, révèle que 
l’infection des macrophages 
par le VIH reprogramme, par 
l’action de la protéine virale 
Nef, leur capacité migratoire 
in vitro et in vivo. Le contrôle 
de l’infi ltration des macro-
phages pourrait ainsi consti-
tuer une approche thérapeu-
tique originale pour inhiber 
la propagation du virus dans 
les tissus. Dans ce contexte, 
l’interaction Nef/Hck repré-
sente une cible pharmacolo-
gique potentielle pour limi-
ter la dissémination du VIH 

chez les patients.

SANTÉ

Craigslist a contribué à 
une hausse des cas de VIH

(Journal de Montréal)

Les petites annonces sur 
le populaire site Craigslist 
sont responsables de plus 
de 6000 cas de VIH, dont les 
soins sont estimés entre 62 
et 65,3 millions US $, selon 

une étude américaine. 

Après avoir mené une sé-
rie de tests pour éliminer 
d’autres causes possibles 
qui pourraient expliquer cet-
te tendance, les chercheurs 
ont dit avoir découvert que 
l’augmentation avait été in-
fl uencée par des annonces 
dans les sections personnel-

les du site Craigslist. 

L’étude a été publiée en dé-
cembre dans la revue «MIS 

Quarterly».

VIH : UN premier patient 
traité à l’aide d’ABX464

(BFMTV)

ABIVAX, société de biotech-
nologie leader dans le déve-
loppement clinique et la 
commercialisation de médi-
caments antiviraux et de 
vaccins, annonce le lance-
ment et le recrutement de 
son premier patient pour 
son étude clinique de Phase 
IIa d’ABX464 chez les mala-
des VIH positif. ABX464 est 
une petite molécule nova-
trice inhibant la réplication 
du VIH par un mécanisme 
totalement nouveau. Pour la 
première fois dans le traite-
ment du Sida, cette molécule 
pourrait entraîner une bais-
se de la charge virale per-
sistant à long terme après 
un traitement de quelques 

semaines seulement.
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DÉCOUVERTE SIDA
Une substance anti-vih est enfi n effi cace!

Selon : France24.com     Photos : Curiosidades.batanga.com

Des chercheurs améri-
cains ont testé sur des 
singes une substance 
anti-sida capable de pro-
téger du virus sur une lon-
gue durée. Ce «composé», 
baptisé eCD4-Ig, offre une 
«très, très forte protection» 
contre le VIH, explique le 
professeur Farzan. 

L’expérimentation a été 
conduite sur des singes, et 
les résultats sont très encou-
rageants. Des chercheurs 
américains ont injecté, en 
une seule fois, un composé 
baptisé eCD4-Ig à des maca-
ques rhésus. Aucun de ces 
animaux n’a développé d’in-
fection au sida contrairement 
aux singes non traités avec 
eCD4-Ig et utilisés comme 
témoins. Après avoir été trai-
tés avec ce cocktail, les ma-
caques ont été soumis à des 

doses de plus en plus fortes 
de la version singe du virus 
du sida (SHIV-AD8). La subs-
tance anti-sida s’est avérée 
effi cace pendant des mois. 

Cela pourrait donc dans un 
futur proche déboucher sur 
un traitement à effet pro-
longé contre le VIH pour 
l’homme. Plus précisément, 
les données publiés dans 
la revue scientifi que Nature 
montrent une protection effi -
cace pendant au moins huit 
mois malgré des doses de 
SHIV quatre fois supérieures 
à celles ayant suffi  à infecter 
les macaques témoins. Le 
composé eCD4-Ig offre une 
«très, très forte protection» 
contre le VIH, explique le
Pr Farzan, qui a dirigé l’étu-
de. «Nous avons développé un 
inhibiteur très puissant et à 
large spectre» agissant sur le

VIH-1, à savoir le principal 
type de virus du sida pré-
sent dans le monde, décrit le
Pr Michael Farzan. La subs-
tance est le fruit de plusieurs 
années de recherche prin-
cipalement réalisée par The 
Scripps Research Institute 
- centre de recherche à but 
non lucratif basé en Floride - 
et fi nancée par l’Institut pu-
blic de recherche américain 
sur les maladies infectieuses 
NIAID. 

La molécule eCD4-Ig agit 
en empêchant le virus du 
sida d’entrer dans les cellu-
les du système immunitaire 
lymphocytes CD4 pour s’y 
reproduire. Elle neutralise 
pour ce faire deux récepteurs 
du VIH, qui sont nécessaires 
au virus pour entrer dans 
les cellules. Pour assurer cet 
effet prolongé, eCD4-Ig a été

associé à un virus de type 
adéno-associé, inoffensif 
mais capable de s’introduire 
dans les cellules et de leur 
faire fabriquer indéfi niment 
la protéine protectrice afi n 
de créer un effet anti-sida 
de longue durée. Ce dou-
ble mode d’action assure 
une effi cacité inhibitrice 
plus grande contre les diffé-
rents types de virus du sida, 
même ceux connus pour être 
«diffi ciles à neutraliser». Cet-
te découverte est une excel-
lente nouvelle pour les mala-
des. Les traitements actuels 
antirétroviraux sont très ef-
fi caces pour réduire à néant 
la charge virale [la quan-
tité de virus présent dans 
le sang] chez les personnes 
infectées. Mais ils sont inca-
pables d’éradiquer défi niti-
vement le VIH et les traite-
ments doivent être pris à vie.

Pour en 
savoir plus

Toute la recherche au 
Canada sur le VIH

http://www.cihr-irsc.
gc.ca/f/25832.html

SIDA
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DÉCISION HISTORIQUE
Le Pape étudiera la cause des gais en 2015

Par : Le Figaro     Photos : Huffpost

Le pape François a pro-
mis d’inscrire la question 
de l’ordination d’hommes 
mariés «à son agenda», 
encourageant également 
un approfondissement de 
la réfl exion sur la place 
des divorcés et des homo-
sexuels dans l’Église, à 
l’approche d’un synode sur 
la famille qui s’annonce 
animé. 

Le souverain pontife répon-
dait aux questions de quel-
ques prêtres, dont l’une sur 
la possibilité, qui existe dans 
l’Église catholique orienta-
le, d’ordonner des hommes 
mariés. Le Vatican n’a pas 
fourni de retranscription de 
ses propos. Par contre il n’a 
jamais été question dans 
l’Église qu’un prêtre, une 

fois ordonné, puisse se 
marier. À l’approche d’un 
deuxième synode, prévu en 
octobre sur la famille, qui 
promet d’être animé, tant 
cardinaux et évêques sont di-
visés, le pape François mul-
tiplie les ouvertures à l’égard 
des personnes qui ne sont 
pas en règle avec la doctri-
ne, divorcés et homosexuels.

La vocation de l’Église est 
de «ne condamner per-
sonne éternellement», avait 
déjà déclaré Jorge Bergo-
glio devant des cardinaux. 
Une phrase qui faisait écho 
à cette question qu’il avait 
posée en 2013: «Si une per-
sonne est gay et cherche le 
Seigneur avec bonne volon-
té, qui suis-je pour la juger?»

Pour en 
savoir plus

Tout sur le Vatican

http://w2.vatican.va/content/
vatican/fr.html

RELIGION
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Proposer de «guérir» 
l’homosexualité, c’est bien 

une arnaque (Europe1)

Certains centres proposent 
de «guérir» des personnes 
de leur homosexualité. Un 
juge a offi ciellement statué 
qu’il s’agissait d’une fraude 
au consommateur. Non, il 
n’est pas possible de «gué-
rir» un homosexuel. C’est 
le sens d’une décision prise 
début février par un juge 
de la Cour suprême du New 
Jersey. Dans un jugement 
récent, Peter F. Bariso Jr. a 
estimé que les «thérapies» 
destinées à rendre hétéro-
sexuelle une personne gay 
s’apparentait à une «fraude» 
au consommateur. Ils sont 
notamment interdits sur les 
mineurs en Californie, dans 
le New Jersey et dans le Dis-

trict de Columbia.

Tunisie: Un Suédois 
condamné à deux ans de 

prison pour homosexualité 
(L’Express)

Deux ans de prison pour 
homosexualité. C’est le ver-
dict rendu par la justice 
tunisienne à l’encontre d’un 
Suédois. L’affaire a été évo-
quée entre des représen-
tants de la Tunisie et de la 
Suède. «L’homme, âgé d’une 
cinquantaine d’années, a 
été condamné à deux ans 
d’emprisonnement pour des 
actes homosexuels», a-t-elle 
ajouté. L’homosexualité est 
considéré comme un délit 
en Tunisie, précise la diplo-
matie suédoise sur son site 
consacré aux conseils aux 
voyageurs. Si l’homosexua-
lité n’est pas interdite par la 
loi, la sodomie y est passible 
de trois ans de prison ferme. 

Chine: procès pour dis-
crimination homosexuelle

(Le Figaro)

Un homosexuel chinois li-
cencié de son travail pour 
son orientation sexuelle 
a vu sa plainte examinée 
aujourd’hui par un tribunal 
chinois, dans ce qui devrait 
être la première affaire de 
ce type dans le pays. «Nous 
sommes optimistes», a dé-
claré son avocat, Liu Xiaohu, 
ajoutant que la décision du 
tribunal populaire de Nans-
han, un district de la ville 
de Shenzhen (sud), «aura 
sûrement un impact» impor-
tant sur la façon dont les 
homosexuels sont perçus en 
Chine. L’homosexualité a été 
décriminalisée en Chine en 
1997, mais considérée qua-
tre années de plus comme 

une maladie mentale.

La très discrète associa-
tion des religieux homo-

sexuels (LeTemps.ch)
 
La liste contient une vingtai-
ne de noms de prêtres catho-
liques disposés à bénir une 
union gaie, après discus-
sions avec le couple et sur-
tout sans tapage média. Le 
prêtre de Bürglen, démis de 
ses fonctions pour avoir béni 
deux lesbiennes, a reconnu 
qu’il avait commis une er-
reur: il aurait dû être plus 
discret. La liste confi dentielle 
est donc tenue à la disposi-
tion des couples qui veulent 
invoquer la bienveillance di-
vine sur leur amour. Elle a 
été constituée de manière in-
formelle par Adamim, Verein 
Schwule Seelsorger Schweiz, 
l’association des prêtres, 
aumôniers et personnel reli-

gieux homosexuels.

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s
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LES SAUNAS
réduiraient les risques de mortalité

Selon : La Presse Canadienne     Photo : Srhmatters.org

Les hommes qui fré-
quentent fréquemment 
les saunas semblent ré-
duire leur risque de mort 
cardiovasculaire et même 
de mortalité toutes causes 
confondues, affi rme une 
nouvelle étude publiée par 
le journal médical JAMA 
Internal Medicine.

Le docteur Jari A. Laukka-
nen, de l’Université de Fin-
lande-Orientale, et ses col-
lègues ont étudié un groupe 
de 2315 hommes d’âge mûr 
(entre 42 et 60 ans) pour fai-
re la lumière sur le lien entre 
la fréquentation des saunas 
et le risque de mort subite 
d’origine cardiaque, de ma-
ladie coronarienne mortelle, 
de maladie cardiaque mor-
telle et de mortalité toutes

tre quatre et sept visites. Le 
temps passé au sauna était 
aussi important. Dans le 
cas de la mort subite d’ori-
gine cardiaque, par exem-
ple, une séance de plus de 
19 minutes réduisait le ris-
que de mortalité de 52 pour 
cent, comparativement à 
une séance de 11 minutes 
ou moins. L’étude conclut 
que d’autres enquêtes seront 
nécessaires pour élucider le 
lien entre la fréquentation 
d’un sauna et la santé car-
dio-vasculaire.

Bourbon: un nouveau 
virus mortel découvert 

(20minutes.fr)
Les autorités sanitaires 
américaines ont annoncé 
vendredi avoir découvert un 
nouveau virus qui serait res-

ponsable du décès d’un 
homme dans le Kansas au 
printemps 2014. Le virus 
baptisé «Bourbon», fait partie 
d’un groupe de virus appe-
lés thogotovirus, ont précisé 
les Centres de contrôle et 
de prévention des maladies 
(CDC). C’est la première fois 
qu’un virus de cette famille 
a causé une maladie mor-
telle chez un humain aux 
Etats-Unis, et seulement le 
huitième cas connu d’infec-
tion par un thogotovirus qui 
provoque des symptômes 
chez des personnes. Malgré 
la prise d’antibiotiques, son 
état s’est aggravé, notam-
ment ses fonctions rénales. 
Il ne pouvait pas non plus 
respirer de lui-même. Il est 
décédé onze jours après l’ap-

parition des symptômes.

causes confondues. Les 
hommes qui fréquentaient 
un sauna deux ou trois fois 
par semaine réduisaient d’au 
moins 22 pour cent leur ris-
que de mort subite d’origine 
cardiaque, de maladie coro-
narienne mortelle ou de ma-
ladie cardiaque mortelle, en 
comparaison avec les hom-
mes qui n’y allaient qu’une 
seule fois. Cette réduction 
atteignait un imposant 63 
pour cent dans le cas de la 
mort subite d’origine cardia-
que, chez les hommes qui 
fréquentaient un sauna de 
quatre à sept fois par semai-
ne. Dans le cas de la mortali-
té toutes causes confondues, 
la réduction du risque était 
de 24 pour cent pour deux 
ou trois visites par semaine 
et de 40 pour cent pour en-

Pour en 
savoir plus

Tout sur les saunas

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Sauna

SANTÉ
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INFESTATIONS
Retour des souris et des fourmis chez nous!

Par : Roger-Luc Chayer et Ville de Montréal     Photo : Controlthecritters.com

Au Québec, le printemps 
rime toujours avec le re-
tour de nos animaux pré-
férés, et ce ne sont pas 
nos animaux domestiques, 
mais bien ceux qui s’invi-
tent chez nous et qui pro-
fi tent du confort de nos 
foyers pour se faire la belle 
vie! Je parle ici principale-
ment des souris de ville et 
des fameuses colonnes de 
fourmis charpentières...

Il ne faut pas se tromper: la 
présence de cinq espèces de 
fourmis charpentières rien 
qu’à Montréal n’est pas mau-
vais signe, bien au contraire. 
À l’extérieur, ces formidables 
travailleuses sont des préda-
trices reconnues et peuvent 
éliminer des insectes nuisi-
bles dans votre jardin.

quand ces petites bêtes se 
retrouvent dans nos mai-
sons. Essentiellement, les 
fourmis et les souris cau-
sent les mêmes dommages 
aux structures de bois, aux 
gaines électriques qui ser-
vent de nourriture, quand 
ce n’est tout simplement pas 
dans votre garde-manger à 
la recherche de victuailles 
qui deviendront impropres à 
la consommation pour vous, 
avec les coûts associés à ces 
importantes pertes.

Mais selon MBM Extermi-
nation, s’en débarrasser est 
impératif et ne constitue pas 
une solution complexe à met-
tre en place, surtout quand 
on fait appel à des spécia-
listes qui savent comment 
les éliminer de l’intérieur,

mais aussi prévenir leur re-
tour pour de bon avec quel-
ques mesures élémentaires 
de prévention. Car il ne faut 
pas l’oublier: négliger de trai-
ter les infestations d’insectes 
ou d’animaux, en plus de 
causer des dommages, peut 
faire baisser considérable-
ment la valeur d’une pro-
priété si un acheteur décou-
vre ces infestations une fois 
la vente faite. Il pourra exi-
ger une baisse rétroactive du 
prix de vente pour vice caché 
et pourra même invoquer la 
fraude si le problème était 
connu avant l’inspection et 
non dénoncé sur les docu-
ments de vente. Consultez 
notre expert MBM Extermi-
nation pour en savoir plus. 
(Voir publicité en page 9 de 

cette édition)

De surcroît, les fourmis 
charpentières accélèrent 
considérablement le recy-
clage de la matière ligneu-
se. Elles nous débarrassent 
notamment des vieilles sou-
ches qui mettraient beau-
coup de temps à se dégrader. 
La présence de ces fourmis 
sur les arbres ne devrait pas 
vous inquiéter. 

Même chose pour les sou-
ris de ville qui, à l’extérieur, 
constituent un élément 
stabilisateur de la faune 
en servant de nourriture à 
des moufettes, renards et 
chats sauvages, qui appré-
cient l’apport en protéines 
de cet animal souvent por-
teur de maladies à l’état 
sauvage et dans nos villes. 
La où ça se complique, c’est

Pour en 
savoir plus
Punaises de lit

http://ville.montreal.
qc.ca/portal/page?_pa-
geid=7677,86129623&_

dad=portal&_
schema=PORTAL

HYGIÈNE
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MADONNA
Droits homos plus avancés que pour la femme

Selon : Le Figaro     Photo : Le Figaro

La chanteuse américai-
ne a encore fait un coup 
d’éclat lors d’une interview 
dans le magazine Out. Elle 
a plaidé avec force pour 
l’égalité et la liberté de la 
gente féminine.

«Les droits des homosexuels 
sont plus avancés que les 
droits des femmes,» déplore-
t-elle. Comme de nombreuses 
féministes telles qu’Emma 
Watson et Beyoncé, l’artiste 
regrette le manque d’actions 
en faveur du droit des fem-
mes. «Les gens sont beau-
coup plus ouvert d’esprit

«Nous sommes toujours 
catégorisées. Soit vous êtes 
une vierge, soit une traî-
née. Et si vous avez un cer-
tain âge, alors vous n’avez 
plus le droit d’exprimer 
votre sexualité, d’être céli-
bataire ou de sortir avec 
des hommes plus jeunes». 

La star entamera le 29 août 
prochain au sein de l’Ameri-
can Airlines Arena sa grande 
tournée internationale. Elle 
s’arrêtera en France lors de 
deux concerts exceptionnels 
à Bercy: le 9 décembre et 10 
décembre 2015.

VIH: L’origine des sou-
ches du virus du sida 

enfi n élucidée
(20 Minutes)

On ne le sait pas toujours, 
mais il y a plusieurs virus 
du sida affectant l’homme: 
le VIH-1 et le VIH-2. Si ce 
dernier n’est pas très répan-
du, surtout hors d’Afrique, 
le VIH-1 est responsable 
de l’immense majorité des 
infections dans le monde. 
L’étude publiée ce lundi af-
fi rme que c’est un troisième 
singe, le gorille, qui a trans-
mis ces deux variantes géné-

tiques du sida à l’homme.

avec les gays qu’avec les 
femmes, point fi nal. Les cho-
ses avancent pour la com-
munauté gay, pour la com-
munauté afro-américaine 
mais pas pour les femmes. 
Pour moi, c’est la dernière 
grande frontière», poursuit-
elle. Pour Madonna, les fem-
mes sont «toujours le groupe 
le plus marginalisé», subis-
sant les règles imposées par 
la société. «On doit absolu-
ment rentrer dans des cases: 
il faut que tu te comportes 
comme ça, que tu t’habilles 
de cette manière» déclare-t-
elle.

Pour en 
savoir plus

Madonna

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Madonna

CULTURE
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HERPÈS VS PANCRÉAS 
Le virus viendrait à bout du cancer

Selon : E-sante.fr     Photo : Static.guim.co.uk

Un virus dérivé de celui 
de l’herpès pourrait être 
utilisé à des fi ns théra-
peutiques dans le cadre du 
traitement du cancer du 
pancréas.

La prise en charge des can-
cers du pancréas reste une 
des plus délicates à ce jour. 
Alors que les solutions thé-
rapeutiques effi caces dans 
la durée se font cruellement 
attendre, une thérapie basée 
sur l’action anticancéreuse 
d’un virus ouvre des perspec-
tives d’espoir. C’est du moins 
la promesse portée par des

ont bien confi rmé, in vitro et 
in vivo, que cette infection 
était spécifi que et qu’elle 
se propageait entre cellules 
cancéreuses, laissant in-
demnes les cellules saines. 
Une injection unique de ce 
virus au cœur de tumeurs 
a permis d’en ralentir la 
croissance. Avec une chimio, 
l’injection virale permettait 
même de réduire la taille des 
tumeurs. Les chercheurs 
projettent de lancer un essai 
clinique en 2017 afi n de sa-
voir si les perspectives ouver-
tes par cette «virothérapie» 
peuvent se concrétiser.

Un antidépresseur pour-
rait servir à traiter l’her-

pès (Futura Sciences)
Des médecins états-uniens 
décrivent une nouvelle stra-
tégie de traitement de l’her-
pès qui cible une protéine in-
tervenant dans l’expression 
des gènes viraux. Des résul-
tats encourageants ont été 
obtenus chez la souris, grâce 
au blocage du cycle viral. Les 
chercheurs ont montré que 
le fait de bloquer l’activité 
d’une protéine – LSD1 – qui 
intervient dans l’expression 
de gènes viraux, permettait 
de réduire le cycle infectieux.

travaux réalisés par une 
équipe de l’Institut universi-
taire du cancer de Toulouse.  
Pour s’attaquer spécifi que-
ment aux cellules cancé-
reuses, les chercheurs ont 
largement modifi é le génome 
d’un virus très bien connu, 
un habitué de l’organisme 
humain : l’Herpès simplex 
de type 1, responsable de 
l’herpès buccal. Les modifi -
cations réalisées ont permis 
de générer un virus qui n’in-
fecte que les cellules cancé-
reuses, s’y réplique et, fi na-
lement, les mène à leur mort. 
Les résultats des chercheurs

Pour en 
savoir plus

Cancer du pancréas
https://www.cancer.ca/fr-ca/
cancer-information/cancer-
type/pancreatic/pancreatic-

cancer/?region=qc

SANTÉ
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À DIEU JULIEN
(Épisode 8)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

À l’ombre d’un grand ba-
nian, ces lépreux avaient 
installé un petit bar tout 
simple. Nous avons bu avec 
eux ce thé indien si fort 
et si parfumé. Ce partage 
a été pour eux un grand 
cadeau: nous n’avions pas 
peur d’eux, nous les accep-
tions malgré leur maladie, 
alors qu’ils étaient pour-
chassés partout !

La lèpre et le sida : deux ma-
ladies qui font peur. Pour-
tant, on sait comment éviter 
la contamination. Pourquoi 
donc cette peur viscérale et 
incontrôlable? Dans les deux 
cas, la grande déchéance 
physique des malades im-
pressionne l’entourage qui 
fuit cette vision de la mort 
par une mise à l’écart. Un 
soir, où j’étais spécialement 
démoralisée en rentrant de

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

l’hôpital, j’ai retrouvé dans 
mes papiers des notes que 
j’avais écrites lors de ta pre-
mière hospitalisation, Julien. 
À cette époque, je lisais tout 
ce qui me tombait entre les 
mains et qui parlait du sida. 
J’ai le souvenir d’une grande 
insatisfaction. Je ne trouvais 
rien qui aurait pu m’aider, 
me donner du courage. 
Pourtant, je lisais de très 
beaux témoignages sur la 
souffrance, son acceptation, 
la grâce et je dirais même 
la joie et l’émerveillement 
devant ces nouvelles ami-
tiés qui se nouent à cause de 
cette maladie. Je découvrais 
tout ce qu’on pouvait don-
ner et recevoir. J’étais mal à 
l’aise. Le sida est certes, une 
maladie sans espoir, faite 
d’allées et venues à l’hôpital 
avec des rechutes, d’amélio-
rations, jusqu’au jour où on

dit adieu à la vie. Mais ja-
mais je n’ai lu des choses 
sur l’angoisse du malade et 
de ceux qui l’entourent et 
l’aiment, de tous ces ins-
tants de la journée où il faut 
être présent, encourager, 
parler, écouter, rire et sur-
tout cacher son angoisse et 
sa propre peur. 

J’en demandais peut-être 
trop. Je voulais du vécu et 
je lisais des phrases très bel-
les et profondes sur l’accep-
tation de la maladie et sur 
son évolution. J’aurais aimé 
trouver, dans ces écrits, le 
récit tout simple de la vie 
quotidienne, la complicité 
amicale d’un accompagnant 
qui m’aurait dit ses états 
d’âme, sans voyeurisme, 
tout simplement pour me 
faire parvenir un message 
d’encouragement, d’amour.

Combien de mères, de pères, 
de conjoints, de frères, de 
sœurs, d’amis, combien de 
personnes passent plus ou 
moins par les mêmes épreu-
ves, seuls, avec la tristesse et 
ses interrogations. Ce genre 
de témoignage aurait pu me 
donner la force et le courage 
de me battre encore plus…

Cette fois-ci, ça va vraiment 
mal, même le «docteur fou» 
ne peut plus rien. «Nous 
nous sommes connus trop 
tard» m’a-t-il dit avec un 
sourire triste, lorsque nous 
nous sommes vus pour la 
dernière fois. Alors, nous 
avons frappé à une autre 
porte. Au point où nous en 
étions… René est venu quel-
que fois à la maison. Il est 
magnétiseur. Il prétendait 
avoir guéri un garçon atteint 
du SIDA il y a deux ans!



Au bout de trois séances, tu 
lui as demandé de ne plus 
venir. René te fatiguait trop.
Dans les jours qui ont suivi, 
tu n’as absolument pas dit 
un mot à propos de René. Je 
crois que, comme pour moi, 
tes derniers espoirs s’étaient 
envolés. «Maman, je dois ar-
rêter de courir !»

Je n’ai pas compris tout de 
suite cette phrase terrible. 
Je n’ai pas osé te demander 
d’explications, mais tu avais 
raison : fi nies les chimères, 
fi nie la course éperdue à la 
recherche d’un espoir. Il fal-
lait maintenant avoir le cou-
rage de regarder les choses 
en face : la mort te rattra-
pait, elle n’était plus loin, 
elle allait gagner. 

La nuit est passée, tu es tou-
jours en vie : je t’ai entendu 
tousser ; tu es bien là, et l’es-
pérance est encore permise. 
« Maman, j’attends le café »…
- J’arrive ! 

Ce matin, tu as une bonne 
tête. La nuit a été meilleure 
que d’habitude et tes traits 
sont plus détendus. Tu 
souris et tu me demandes 
d’ouvrir la fenêtre pour pro-
fi ter du soleil et de la dou-
ceur de l’air. Je t’embrasse, 
je suis bien, je t’écoute fai-
re des projets fous: bientôt 
l’été sera là, tu grossiras, tu 
reprendras contact avec tes 
amis, vous irez à la plage… 
Il y a si longtemps que tu 
n’as plus nagé, il faut que tu 
rattrapes le temps perdu. Je 
t’écoute, je te regarde, enva-
hie par la tristesse : seras-
tu encore vivant dans quel-
ques mois? Je fais un effort 
énorme sur moi-même pour 
t’accompagner dans ce rêve 
fou : nous avons fui cette 
chambre de malade, tu pars 
en vacances, tu te demandes

Je t’ai proposé de prendre 
un verre au bord de la pla-
ge. Épuisé, tu n’as pas eu 
le courage de bouger de ton 
siège et je n’ai pas insisté. À 
ta demande, nous sommes 
montés jusqu’à Notre Dame 
de la Garde. De là-haut, on 
domine vraiment toute la 
ville, et le coup d’œil en vaut 
vraiment la peine. Je suis 
sûre que tu en as profi té 
pour dire une petite prière à 
la Vierge. 

Je savais que cette colline 
était un de tes endroits pré-
férés. Nous sommes restés 
un long moment à admirer 
le paysage. Je n’osais pas 
interrompre ton silence : tu 
étais entouré de tes souve-
nirs. Ici, tu aimais bien ve-
nir avec ton copain, quand 
tu étais amoureux. Mais tu 
venais seul, aussi, quand tu 
déprimais ou qu’un problè-
me te tracassait. Sur cette 
colline, face à la mer, la nuit 
surtout, tu pouvais réfl échir 
en toute tranquillité, et prier 
aussi, car cela était impor-
tant pour toi. 

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html
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qui t’accompagnera puisque 
tu n’as plus revu tes amis, je 
t’aide à choisir l’itinéraire, tu 
me signales les monuments 
à voir, tu t’inquiètes sur 
l’état des routes, de la cha-
leur. Je suis là pour aplanir 
toutes les diffi cultés et, puis-
que c’est un rêve, j’en rajou-
te. Tout devient simple, ces 
vacances seront une réus-
site totale. 

Tu as parlé longtemps et 
l’excitation de ce projet t’a 
fatigué. Je te quitte vite, car, 
cette fois-ci, je n’arrive plus 
à retenir mes larmes. Tu 
ne t’en aperçois pas, Dieu 
merci. Ton regard heureux 
s’évade à travers la fenêtre 
ouverte, vers le ciel bleu. Je 
te laisse rêver et je m’effon-
dre, désespérée, à l’autre 
bout de l’appartement: le 
mal est là, il avance sans 
bruit. Quel sursis te donne-
t-il? Une semaine? Un mois?

Je t’accompagnais toujours 
en voiture à l’hôpital et ve-
nais te rechercher. Et puis 
tes muscles se sont atro-
phiés petit à petit. Tu ne 
pouvais plus te tenir debout. 
A partir de là, les ambulan-
ciers ont pris le relais car il 
fallait te porter. Je te suivais 
en silence, seuls nos regards 
parlaient. Tu me disais com-
bien cet état de dépendance 
était dur à accepter, combien 
tu étais gêné lorsque nous 
croisions des personnes qui 
te dévisageaient pendant le 
court trajet entre la maison 
et l’ambulance. Je te répon-
dais par des grimaces que toi 
seul pouvais comprendre et 
qui, parfois, te faisaient sou-
rire. Nous étions de nouveau 
complices : c’était notre fa-
çon de nous transmettre du 
courage, et ce petit rien nous 
aidait momentanément dans 
ces instants diffi ciles.

Ce jour là, je ne savais pas 
que c’était la dernière fois 
que je pouvais te ramener 
à la maison. Tu as eu la 
force de te traîner essouffl é 
jusqu’à la voiture où tu t’es 
installé avec tant de peine 
que j’ai failli appeler une 
infi rmière. Tu t’es mis en 
colère en me demandant de 
ne pas être si pressée et de 
te donner du temps. Au bout 
d’un long moment ta respi-
ration est redevenue norma-
le. J’ai démarré. Mon éton-
nement a été grand lorsque 
tu m’as demandé de faire un 
tour en ville avant de rentrer 
à la maison! Est-ce que tu 
«savais» que c’était ton der-
nier regard sur Marseille? 

Nous sommes arrivés par 
l’autoroute du Littoral. On 
apercevait d’un côté le port, 
ses bateaux, la mer, les îles, 
de l’autre, à perte de vue, la 
ville qui éclate de blancheur 
ou se colorie en jaune ou en 
rose selon l’heure. Le mis-
tral, ce jour-là, souffl ait avec 
force et avait chassé tous 
les nuages. La visibilité était 
très grande. Le phare du Pla-
nier, si loin en mer, semblait 
très proche, et sa haute sil-
houette veillait sur l’entrée 
maritime de la ville. Nous 
avons longé la corniche, en 
silence. C’était magnifi que! 
J’avais l’impression de me 
fondre dans une carte pos-
tale, avec la mer bleu foncé 
et les vagues courtes mais 
puissantes qui formaient 
des petites taches blanches 
d’écume. Par moments, elles 
venaient s’écraser le long des 
rochers que surplombait la 
route, et les embruns écla-
boussaient la voiture. 

« Comme c’est beau ! » 
Tu répétais souvent et dou-
cement cette phrase. Que 
voulais-tu exorciser ?
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.com

Toutes mes félicitations 
et ma gratitude pour le bel 
article (trop court) consa-
cré à André Arthur, ani-
mateur que j’ai toujours 
beaucoup admiré. Étant ho-
mosexuel, je suis heureux 
d’apprendre qu’il n’était 
nullement homophobe, 
mais je dois dire que 
même s’il l’avait été, cela 
n’aurait rien changé pour 
moi. Chaque homme a 
des limites! J’ai toujours 
admiré son franc-parler, la 
qualité de son français, sa 
prodigieuse connaissance 
des dossiers et sa capa-
cité d’en exposer l’essen-
tiel clairement. Ah oui, 
il ne faut pas oublier son

avec eux. J’en suis réduit à 
me disputer avec mon appa-
reil radio, mais je continue 
à faire un peu de publicité. 
J’ai été routier, sur les auto-
cars, durant un peu plus de 
20 ans;  d’abord, comme un 
passe-temps, ensuite comme 
une demie retraite.  C’est 
fi ni depuis un mois.  Comme 
vous le dites, chacun a ses 
limites, et il faut les respecter 
quand elles se rapprochent.  
La vieillesse n’est pas pour 
les moumounes. Toute mon 
amitié.

André Arthur

J’apprécie la prompti-
tude à laquelle vous avez 
répondu à mon courriel.

Pour en 
savoir plus
Courrier des lecteurs: 

Écrivez-nous vos impressions, vos 
observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

humour et son bon sens. 
Pas étonnant qu’avec de 
telles qualités, il avait les 
plus hautes cotes d’écoute.

P. Fleury

Bonjour Monsieur Fleury. 
D’abord, grand merci pour les 
gentils propos à mon sujet. 
Je ne suis pas homophobe, 
mais parfois moqueur.  J’ai 
un total respect pour la sincé-
rité. Je ne fais plus de radio; 
tout va tellement bien, qu’il 
nous faut des cheerleaders, 
pas des grognons.  La radio 
complaisante est partout; au 
point que lorsque je rencontre 
des artisans de la radio, je 
ne suis plus du tout certain 
d’avoir beaucoup en commun

Ce n’est pas la première 
fois que je vous écris et à 
chaque fois c’est pareil. Ça 
prouve que vous êtes un 
éditeur très professionnel 
et consciencieux, et ce, 
sans  parler de vos talents 
musicaux. Je suis un ama-
teur de musique classique. 
J’ai d’ailleurs quelques en-
registrements de vous. Je 
vous lis assidûment dans 
le Gay Globe magazine.

R. St-Amant (Laval)

En communication nous de-
vrions toujours répondre au 
courrier rapidement. Merci 
pour votre commentaire et 
votre fi délité.

Roger-Luc Chayer, éditeur
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